
        
            
                
            
        

    
	AVERTISSEMENT

	 

	 

	Ce texte a été téléchargé depuis le site https://www.leproscenium.com/

	 

	Avant toute chose, n’oubliez pas que ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

	Avant son exploitation, vous devez donc obtenir l’autorisation de l’auteur, soit directement auprès de lui (thomas.jeanneteau@gmail.com), soit auprès de l’organisme qui gère ses droits, à savoir la S.A.C.D.

	 

	Le réseau national des représentants de la S.A.C.D. (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

	Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival, etc.) doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de jouer. 

	Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

	La S.A.C.D. peut faire interdire la représentation le jour même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

	 

	Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes de théâtre amateur.

	 

	Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les bras cassés du braquage

	 

	Saynète pour ados de Thomas Jeanneteau

	-

	Comédie

	-

	Durée : environ 25 min

	 

	 

	Synopsis : C’est une matinée presque comme les autres, dans une petite gare de campagne. À ceci près qu’un premier braquage viendra rapidement en rompre la monotonie. Puis un second ! Bref, c’est une matinée presque comme les autres à Sainte-Murielle-de-Priépoureux.

	 

	Distribution (14 personnages) :

	
		La guichetière

		La copine 1 

		La copine 2

		L’automate, Benoît-Benjamin 

		Le moniteur 

		Géraldine, senior 1 

		Léontine, senior 2 

		Marceline, senior 3 

		Marcel-Sixtine, senior 4 

		La braqueuse 1 

		La braqueuse 2 

		Jonathan, le braqueur stagiaire 

		Le braqueur 1 

		Le braqueur 2 



	 

	Décor :

	
		Nous sommes dans un hall de gare : 



	
		À Jardin, en avant-scène : un banc ou des sièges.

		À Cour, en avant-scène : un guichet d’accueil, avec tous les accessoires nécessaires (ordinateur, paperasse, sonnette, etc.).

		Au centre, en fond de scène : un piédestal avec l’automate Benoît-Benjamin, « inactif » pour l’instant. 



	 

	 

	 

	La guichetière, peu motivée, entre à Cour.

	Elle porte un sac et se place derrière son guichet. 

	Elle y arrange quelques affaires, puis regarde sa montre. 

	 

	LA GUICHETIÈRE : 6 heures du mat’, c’est parti pour une nouvelle journée de travail ! (Ironique.) Dans la joie et la bonne humeur ! Alors, alors… c’est quoi le programme ?

	 

	Elle consulte un document, son ordinateur, etc., puis « allume » le micro du guichet.

	 

	LA GUICHETIÈRE : Mesdames, messieurs, le train n°1585646352AX667KLU9, en provenance de New York et à destination de Saint-Florent-le-Vieil, va entrer en gare voie A… vu que c’est la seule qui n’a pas encore été supprimée. Éloignez-vous de la bordure du quai s’il vous plaît. Le TER Lille-Châteauroux, qui desservira toutes les gares d’Espagne et de Franche-Comté, arrivera avec un retard de deux semaines et vingt-six minutes. Veuillez nous excuser pour la gêne occasionnée, mais rappelez-vous que l’important n’est pas de gagner mais de participer ! 

	 

	Elle « éteint » le micro.

	 

	LA GUICHETIÈRE : Bon. 6 heures 02. C’est pas le tout, mais c’est l’heure de ma pause !

	 

	Elle sort un écriteau « Occupé » de derrière le guichet, et le pose dessus.

	Elle met ses écouteurs sur ses oreilles, sort un sandwich de son sac, et commence à le manger.

	Le moniteur, chargé d’un gros sac à dos, entre à Jardin.

	Il s’approche du guichet, au pied duquel il pose un premier triangle de signalisation. Puis il revient à Jardin et en pose un second. 

	Il fait des gestes vers les coulisses Jardin, comme s’il aidait à faire reculer un camion. 

	On entend alors le bruit d’un camion qui recule.

	Mais au lieu d’un camion, ce sont quatre seniors qui entrent en file indienne, en traînant du pied.

	 

	LE MONITEUR : STOOOP ! 

	 

	Les seniors s’arrêtent aussitôt.

	 

	LE MONITEUR : Vous êtes arrivés à destination ! 

	LE SENIOR 1 : C’est pas trop tôt ! J’ai mal aux pattes !

	LE SENIOR 2 : J’ai soif !

	LE SENIOR 3 : J’ai faim !

	LE SENIOR 4 : (Remettant son « dentier » en place.) Ve veux rentrer !

	LE MONITEUR : Une seule chose à la fois !

	 

	Court silence. 

	 

	LE SENIOR 1 : T’as bien dit « une seule chose à la fois » ?

	LE MONITEUR : Oui.

	LES SENIORS : J’AI SOIF !

	LE MONITEUR : OK, OK, OK ! (Il regarde autour de lui.) Déjà, je vais me renseigner au guichet pour les billets pour Lourdes. Et ensuite on verra pour les bouteilles d’eau. (Il leur désigne les sièges à Jardin.) Asseyez-vous là et ne bougez pas !

	 

	Les seniors s’assoient à l’endroit indiqué. 

	 

	LE SENIOR 1 : Bouger ? Maintenant que je suis là : j’y suis, j’y reste !

	LES AUTRES SENIORS : Moi aussi !

	LE SENIOR 1 : Et je me remets à mes mots croisés !

	 

	Il sort un livret de mots croisés. 

	Le moniteur lève les yeux au ciel et s’approche de la guichetière.

	 

	LE MONITEUR : Bonjour madame !

	 

	La guichetière le fusille du regard, interrompt son repas et retire ses écouteurs. 

	 

	LA GUICHETIÈRE : Vous avez vu l’écriteau ? 

	 

	Le moniteur lit l’écriteau. 

	 

	LE MONITEUR : Euh… « Occupé » ?

	LA GUICHETIÈRE : Tout à fait ! Et donc, votre conclusion ?

	LE MONITEUR : Vous êtes occupée…

	LA GUICHETIÈRE : Tout à fait ! 

	LE MONITEUR : Mais, j’ai juste une petite question…

	LA GUICHETIÈRE : Je vous laisse lire l’écriteau à nouveau…

	LE MONITEUR : « Occupé » ?

	LA GUICHETIÈRE : Tout à fait ! Et donc, votre conclusion ?

	LE MONITEUR : (Agacé.) Vous êtes occupée…

	LA GUICHETIÈRE : Deuxième bonne réponse ! Si vous vous retournez, vous verrez un automate à votre disposition. 

	LE MONITEUR : Un automate ?!

	 

	Le moniteur se retourne, et aperçoit l’automate inactif, sur son piédestal. 

	 

	LA GUICHETIÈRE : On vient de nous l’installer ; il est réglé pour aider les usagers. Donc moi, maintenant, je fais le strict minimum. En vous remerciant !

	 

	La guichetière sort à Cour. 

	Vexé, le moniteur interpelle les seniors qu’il accompagne.

	 

	LE MONITEUR : Bon… Géraldine ! Léontine ! Marceline ! Marcel-Sixtine ! Robert ! Allez tous les cinq, on y va !

	 

	Les quatre seniors se lèvent. 

	Le moniteur remarque qu’il en manque un. 

	 

	LE MONITEUR : Attendez, il est où Robert ?! (Il réfléchit un instant, puis :) Oh, purée ! Je l’ai encore oublié dans le bus ! OK, euh… on verra après pour les billets. Surtout vous-ne-bou-gez-pas ! 

	 

	Il sort à Jardin en courant.

	 

	LE SENIOR 1 : (Au moniteur, déjà sorti.) Tu vas où ?

	LE SENIOR 2 : Il va où ? 

	LE SENIOR 3 : Et nous, où c’est qu’on va ?

	LE SENIOR 4 : On te l’a déjà dit ! Nous, on va à Lourdes !

	LE SENIOR 3 : J’aime pas y aller, y a qu’des vieux ! Pourquoi qu’on pourrait pas aller à Disneyland, hein ?

	LE SENIOR 1 : Non ! le moniteur, il a dit qu’on allait à Lourdes !

	LE SENIOR 2 : Je veux pas aller dans le Sud, il fait trop chaud dans le Sud !

	LE SENIOR 1 : L’année prochaine, il a dit qu’on irait dans le Nord. 

	LE SENIOR 2 : Je veux pas aller dans le Nord, il fait trop froid dans le Nord ! 

	LE SENIOR 4 : De toute façon, t’aimes rien !

	LE SENIOR 2 : J’aime pas non plus qu’on dise que j’aime rien ! 

	LE SENIOR 3 :  En attendant, si ça se trouve, on va se faire agresser ! Ou même kidnapper !

	LE SENIOR 4 : Ou pire encore : se faire aborder par des adolescents !

	LE SENIOR 1 : Stressez pas, j’ai toujours un morceau de parpaing dans le sac à main, au cas où !

	 

	Les seniors se regroupent en une sorte de grappe, comme pour se protéger les uns les autres, et se rassoient. 

	Les deux copines entrent à Cour. 

	Elles sont en pyjama et se brossent les dents, comme si elles venaient de se lever. 

	 

	LA COPINE 1 : Eh, meuf ! On est en vacances ! Vrai ou vrai ?

	LA COPINE 2 : Vrai ! Deux semaines de vacances, quoi !

	LA COPINE 1 : Deux semaines de vacances… dans le Sud ! Le soleil ! La plage ! Les cocktails !

	LES 2 : Et nous ! 

	LA COPINE 2 : Franchement, j’ai trop besoin de soleil ! J’étais à deux doigts de faire une crise d’hypoglycémie du soleil !

	 

	Elles se mettent à chantonner, façon pom-pom girls. 

	 

	LES 2 : ON EST EN VACANCES ! ON EST EN VACANCES ! (Elles commencent à épeler.) V, A, C, A... (Elles bloquent sur la suite.) Euh… ON EST EN VACANCES ! ON EST EN VACANCES ! 

	LA COPINE 1 : Bon, par contre, il serait temps qu’on choisisse une destination précise, parce que le Sud, c’est vaste ! Et là, ça fait déjà deux jours qu’on squatte dans cette gare… et on n’a toujours pas pris de décision. 

	LA COPINE 2 : En même temps, c’est pas simple de choisir ! On part plutôt à Biarritz ? On part plutôt à Marseille ? 

	LA COPINE 1 : On se fait les pyramides du Brésil ? Ou le Grand Canyon de Suisse ? 

	LA COPINE 2 : Franchement, c’est la croix et la panière !

	LA COPINE 1 : (Elle rectifie.) La croix et la bannière. 

	LA COPINE 2 : Euh… ouais. La croix et la bannière.

	 

	La copine 1 désigne les coulisses à Cour. 

	 

	LA COPINE 1 : Par contre, j’avoue que les toilettes sont hyper confortables ! La tente se cale super bien sous le lavabo. 

	LA COPINE 2 : J’avoue. 

	 

	Elle désigne les coulisses à Jardin. 

	 

	LA COPINE 2 : Allez, on commence par le petit-déj’ au distributeur, et ensuite on choisit notre destination !

	LES 2 : ON EST EN VACANCES ! ON EST EN VACANCES ! (Elles commencent à épeler.) V, A, C, A... (Elles bloquent sur la suite.) Euh… ON EST EN VACANCES ! ON EST EN VACANCES ! 

	 

	Elles sortent à Jardin. 

	 

	LE SENIOR 1 : Bon, moi j’en ai marre d’attendre ! On n’a qu’à aller prendre les billets nous-mêmes ! 

	 

	Les autres seniors acquiescent et tous se lèvent.

	Ils s’approchent du guichet et appuient sur la sonnette. 

	La guichetière entre à Cour.

	Sans un sourire et une compote à la main, elle leur désigne l’automate. 

	 

	LA GUICHETIÈRE : Comme je suis déjà bien occupée avec ma compote, je me permets de vous laisser en compagnie de notre tout nouvel automate. En vous remerciant !

	 

	Elle ressort aussitôt à Cour. 

	L’automate « s’active » et se tourne vers les seniors. 

	 

	L’AUTOMATE : Bonjour ! Je suis l’automate Benoît-Benjamin et je serai votre interlocuteur pour cette transaction !

	 

	Les seniors se regardent entre eux, horrifiés. 

	 

	LE SENIOR 1 : C’EST QUOI CE TRUC ?!

	L’AUTOMATE : Bonjour ! Je suis l’automate Benoît-Benjamin et je serai votre interlocuteur pour cette transaction !

	LE SENIOR 2 : Euh… vous croyez que ça prend les tickets restaurant ?

	L’AUTOMATE : Veuillez sélectionner la langue dans laquelle se déroulera notre échange. 

	LES SENIORS : Français.

	L’AUTOMATE : La langue sélectionnée sera donc… le suédois.

	LES SENIORS : NON ! LE FRANÇAIS !

	L’AUTOMATE : Pour commencer, veuillez indiquer votre destination. 

	LE SENIOR 3 : C’est vers Lourdes mais on n’en sait pas plus…

	L’AUTOMATE : Veuillez renouveler votre demande en précisant une destination. 

	LE SENIOR 4 : NOUS BESOIN BILLETS ! TOI DONNER NOUS BILLETS ! 

	L’AUTOMATE : Je suis un automate, je ne suis pas débile. Veuillez renouveler votre demande en précisant une destination. 

	LES SENIORS : ON VEUT… ALLER… À LOURDES !

	L’AUTOMATE : Vous voulez aller à Lourdes. 

	LE SENIOR 1 : Si ça répète tout ce qu’on dit, on n’a pas fini.

	L’AUTOMATE : Par TER ? Par TGV ?

	LE SENIOR 2 : Euh… par carte bancaire je crois. 

	L’AUTOMATE : La réponse est incorrecte. 

	LE SENIOR 4 : Ça y est, ça me gave !

	 

	Il désigne un point dans les coulisses Cour.

	 

	LE SENIOR 4 : Va donc voir là-bas si on y est !

	L’AUTOMATE : À vos ordres !

	 

	L’automate sort du côté indiqué. 

	Les seniors retournent s’asseoir en grognant.

	La guichetière entre à Cour, se place derrière son guichet et consulte ses documents. 

	Les deux braqueuses et leur stagiaire entrent discrètement à Jardin, une arme à la main. 

	La braqueuse 1 tient également un sac. 

	Le stagiaire porte une sacoche. 

	Timide, il se place derrière les seniors, mais ne sait pas quoi faire d’autre. 

	Les deux braqueuses le poussent à s’exprimer.

	 

	LE STAGIAIRE : Hum, hum ! S’il vous plaît ?

	 

	Les seniors ne réagissent pas. 

	Le stagiaire s’approche de la guichetière. 

	 

	LE STAGIAIRE : Hum, hum ! S’il vous plaît ?

	 

	La guichetière ne lève même pas les yeux vers lui. 

	 

	LA GUICHETIÈRE : Vous avez vu l’écriteau ? 

	LA BRAQUEUSE 1 : Bon, on ne va pas non plus y passer la semaine. TOUT LE MONDE LÈVE LES MAINS, C’EST UN HOLD-UP ! 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Les bras cassés du braquage ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !
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